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Fichier calcul pour les grands 
-· Quelques camarades ont demandé des préci­
sions sur un fichier de calcul pour les grànds. 

Forme. - Sur fiches 13 lhx21 carton. Une 
fiche Documents, une fiche Exercices, une fiche 
Correction (3 couleurs). 

Fond. - Des textes libres qui se prêtaient 
à une exploitation profonde en calcul, j'ai tiré 
des cen"tres d'études. Chaque centre d'étude 
retenu fait l'objet de trois fiches : Documents, 
Exercices, Correction, ou de plusieurs séries de 
3 fiches . 

Voici quelques titres : La vigne, Le vin , Le 
blé, Les prix des denrées, Ma bicyclette, Puis­
sance, Consommation des appareils électriques, 
Voyages en avion, Chemin de . fer, A la poste, 
La chasse, Sécurité sociale, Le Salon de !'Auto, 
Le plan cadastral de La Verdière, etc. 

Il s'ag it d'intérêts réellement soulevés et non 
d'une liste arrêtée à !'"avance. Elle n'est donc 
donnée qu'à titre indicatif. Les renseignements 
donnés ne sont pas à copier servilement, ils 
veulent montrer la manière de faire, ce sont 
des exemples et non des modèles. 

LA FICHE " DOCUMENTS ~ 
S'il s'agit de documents que l'enfant peut 

se procurer par enquête personnelle autour de 
lui, la fiche ne porte que les renseignements 
à demander, mais non la réponse, que l'on 
écrir-a au crayon soi-même (vigne, vin, blé, etc.). 

S'il s'agit de documents que l'enfant ne peut 
houver dans son milieu, ils figureront sur la 
fiche, ou bien la fiche portera les références 
qui permettront de les trouver dans le fich!er 
(horaires, barêmes, i:tatistiques, etc.). 

Un exemple : LA VIGNE 

1° Espacements : 
d',un pied ~ l:a~tre : . . ............. . 
d un" rangee a 1 autre . . .......... . 
bord•1Ye : ...... . ................. . 

2° Défoncement : 
Prix à l'hectare : .............. · ........... . 
Quantité de bois (ou charbon) brûlé pour dé-

foncer un ha . : . . .......................... . . 
Etc., etc . . . Prix des plantes, préparation du 

terrain , etc .. . 

FICHE EXERCICES 

Elle contient de 5 à ID exercices, depuis la 
s imple question qui ne fait appel qu'à une 
se ule donnée, au « problème » pratique com­
pliqué comme la vie. 

Exercice : 

1° Connaissan t les esp acements habituels et 
la bordure laissée dans un vignoble, combien 
plan te-t-on d e p ieds de vignes dans un champ 
de IOOxlOO? 

2° A combien revient la plantation d'un vi­
gnoble de 125 sur 85 m . ? Tous frais compris ? 
~te., etc ... 

FICHE CORRECTION 
Aucune difficulté, sauf lorsque les valeurs 

sont variables ~solution générale). . 
N ,B, - Je puis adresser en communication 

ui:i ou deux exemples de fiches. PASTORELLO. 

LES PLANS DE TRAVAIL 
à La Verdière (Var) 

Depuis plusieurs années, mon correspondant 
Pastorello emploie les plans de travail. 

Quels sont d'abord ses outils ? 

Calcul. - Il a trois fichiers (C.M. 1, C .M. Z, 
F.E.P., sa classe d'une école géminée à deux 
classes) . Ce sont dans ces fichiers que les en­
fants puisent pour établir leur plan de travail 
hebdomadaire. (Il faut avoir fait les fiches C.M. 1 
pour prendre C.M. ·2 ... ). Ces fiches sont faites 
en calcul quand le texte libre du jour n'a pas 
apporté d'exploitation en calcul. 

Grammaire. - Un fichier un1que, encore un 
peu scolastique, qui a été fait avec des éléments 
tirés · des textes libres les années précédentes 
et enrichi peu à peu. 

Conjugaison. - Un seul fichier aussi. (On 
puise dans ces fichiers une, deux, trois fiches 
à faire dans la semaine). 

Autres matières (histoire, géographie, sciences). 
- Des livres de toutes natures et le F.S.C. 

Sur que/ plan général travaille-t-il ? - Un 
plan général d'année ~le programme officiel , 
comme Faure). Lès élèves puisent librement dans 
ce programme la matière de leur plan de tra­
vail hebdomadaire. 

Remarque de Pastorello. - " J'ai essayé c.e 
système (les plans de travail) depuis un an en 
histoire, deux ans en géographie. Résultat satis­
faisant, surtout avec les grands. Ils n'en savaient 
pas moins qu'avec la méthode traditionnelle . 
En sciences, c'est plus délicat, je me suis aperçu 
que les gosses se perdaient dans les fiches, les 
livres, les dictionnaires, documents presque ja­
mais à leur portée. J'ai travaillé à faire . des 
fiches d'étude pour chaque sujet de sciences. 
Je voudrais que mes gosses travaillent seuls. 
Mais c'est difficile. Et je sais bien (si je ne le 
savais, je m'en serais bien vite aperçu) que 
c'est là un travail moins intéressant que les en­
quêtes et pour bien des raisons . Comme pour 
le calcul, il ne s'agit là que d'un moindre mal, 
d'un compromis. » 

Travail au plan. - On travaille au plan quand 
on n'a rien d'autre à faire de plus intéressant. 

A cé rythme, l'étude du programme pour le 
C .E .P . est loin d'·être terminée au moment de 
l'approche de l'examen, Pastorello complète par 
quelques leçons traditionnelles. 

Le travail au pla~ se fait au~si beaucoup à 
la maison. 

Correction du plan . - En classe, par le maî­
tre . Si une question paraît mal comprise, il 
donne quelques rapides explications, on fait une 
leçon rapidœ, 
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Pastorello ne me d it pa3 s'il a adopté la _nota- 1 

t ion graphique, qui plaît aux élèves. 
Remarques personnelles. - A vrai dire, . le 

plan de tr~vail, dans la classe de mon ,·orres­
pondant, n'est qu'accessoire. Comme il le dit 
lui-mê me, c'est un « bouche-trou ». PoP1tant 
sa classe travaille énormément, mais j'ai l'im­
press jon qu'il axe plutôt ses activités sur les 
enquêtes personnelles auxqueJles ses élèves sont 
parfaitement e ntraînés. Ils envoient aux miens 
de belles réalisations. Il trouve que ses gosses 
se passionnent plus pour ces enquêtes que pour 
le plan de travail qui reste moins spontané, 
moins vivant par le fait qu'il est établi d'avanc" 
et qu'il faut y «taper" alors même que l'in­
térêt pour telle ou telle chose que l'on choisit 
ne se manifeste P.as en jaillissement comme cela 
se produit pour un texte libre ou une corres­
pondance ... 

C'est une opinion, Elle est intéressante. Mais, 
parmi ceux qui ont tenté l'expérience des plans 
de travajl, il .y en a qui ont aussi des opinions. 
Ils pourront nous en faire part. 

CARJTEY, La Longine. 

Parmi d'autres ... 
UNE EXPERIENCE 
DES BREVETS FREINET 

On a, je' crois, beaucoup parlé des brevets. 
Quelques-uns ont déclaré la chose merveil­

leuse, d'autres, non moins formels, ont dé­
crété que ce n'était pas utilisable dans nos 
classes, certains mêmes ont conclu : amuse­
ment. 

J 'ai toujours admiré ceux qui peuvent être 
aussi rapidement catégoriques. 

Les circonstances m'ont amené, à la suite 
de notre camarade Lucotte et aussi en colla­
boration avec lui, à étudier la question, à 
l'I.C.E.M., et parallèlement à la Commission 
pédagogique du S.N. 

Nous avons étudié, expérimenté. Nous n'en 
tirerons encore aucune conclusion. C'est "?ré­
maturé. 

Nous en sommes simplement arrivés à re­
connaître: 

- la valeur des brevets en tant que type 
de travail librement choisi et mené par l'en­
fant , que ce dernier soit doué ou non. 

Et à envisager : 
- leur introduction dans un examen du 

C.E.P.E. réformé et enrichi par le contrôle 
des aptitudes. 

Une année d'études nous a montré l'am­
pleur et la délicatesse du problème. 

Mais une chose se présente, obligatoire et 
réalisable : l'expérimentation continue des 
brevets. Il faudra, en 1950-51, étendre et ap­
profondir, mettre au point. 

En Côte-d'Or, comme dans maints dépar­
tements, nous avons fait des essais. 

Huit eu neuf de nos adhére nts ont em­
ployé les brevets avec des élèves dont les 
âges allaient de 8 à 16 ans. 

Chez les plus âgés, les retardés s'y sont 
davantage donnés. 

Quels furent les sujets choisis par les en­
fants? 

Français, Histoire, Géographie, Questions 
économiques, Alimentation, Industrie, Métro, 
etc., etc. 

En plus des documents livresques de l'école 
ou de la famille, certains enfants ont su in­
telligemment mener des enquêtes à la ferme. 
au musée, chez les artisans, les commer­
çants, etc. 

Les travaux ont été examinés et la ques­
tion discutée en une première réunion par 
les expérimentateurs. 

Complètement achevés, les travaux ont été 
à nouveau examinés le 8 juin par une Com­
mission ainsi composée : un inspecteur pri· 
maire, non adepte de nos techniques, mais 
non adversaire; des collègues non pratiquants 
de nos métl:lodes, mais non adversaires ; des 
collègues pratiquants de nos techniques. 

Ces travaux ont été ensuite distribués par 
équipes de deux, pour examen et pour choix. 
des questions à poser à l'enfant sur son bre­
vet. 

Le 29 juin, la même Commission s'est réu­
nit- et a procédé à l'interrogatoire des en­
fants. 

Nous avons déterminé trois échelons : élé­
mentaire, moyen, supérieur, suivant la valeur, 
le niveau du travail fourni et non d'après 
l'âge des candidats. 

La notation s'est faite par : T.B., B., A.B .. 
Passable, Insuffisant. 

RESULTATS 
27 élèves avaient commencé des brevets 

{i ne les ont pas menés jusqu'au bout (dé· 
part, enfant semi-anormal, 2 par incapacité). 

22 ont donc présenté des brevets. 
21 ont été déclarés reçus : 
Echelon élémentaire : 3 T.B., 1 A.B. 
Echelon moyen : 3 B., 4 A.B., 1 Passable. 
Echelon supérieur : 8 B., 1 A.B. 

DIPLOMES 
Un camarade des Beaux-Arts (Classe d'en. 

seignement général, C.E.P.E.) a fait exécuter 
les diplômes. 

Ces diplômes, délivrés par le « Groupe 
d'Education nouvelle de la Côte-d'Or », .1nt 
été signés par le président du Groupe et 
visés par l'lllspecteur primaire qui a assisté 
au passage des brevets. 

Certains brevets confectionnés dans cette 
classe, ont eu leur place à « !'Exposition de 
!'Ecole des Beaux-Arts de Dijon ». La presse 
locale. a fait mention de l'apparition de ces 
travaux totalement iiiconnus du public et de 
l'expérience faite par notre Groupe. 

H. COQBLIN. 

I . 


